	Premières fonctions de référence. 

Fonctions linéaires et fonctions affines
	Établir le sens de variation et représenter graphiquement les fonctions x ( x,  x (   EQ \S\do2(\F(1;x)) 

Caractériser les fonctions affines par le fait que l’accroissement de la fonction est proportionnel à l’accroissement de la variable.
	D’autres fonctions pourront être rencontrées au cours de problèmes permettant d’explorer des situations en lien avec le domaine de l’hôtellerie et de la restauration : on privilégiera alors les approches utilisant les logiciels tels grapheurs, tableurs, logiciels de géométrie dynamique ou de calcul formel.

Exemples de non-linéarité. En particulier, on fera remarquer que les fonctions carré, inverse, ... ne sont pas linéaires.

	Fonctions et formules algébriques.
	Reconnaître la forme d’une expression algébrique (somme, produit, carré, différence de deux carrés). 

Reconnaître différentes écritures d’une même expression et choisir la forme la plus adaptée au travail demandé (forme réduite, factorisée, ...). 

Modifier une expression ; la développer ou la réduire selon l’objectif poursuivi.
	Les activités de calcul doivent être l’occasion de raisonner et de démontrer. On évitera une activité trop mécanique et on s’efforcera de développer, avec des expressions littérales faisant intervenir une seule lettre, deux plus rarement, des stratégies s’appuyant sur l’observation, l’anticipation et l’intelligence du calcul. On multipliera les approches et on explicitera quelques procédures simples permettant d’infirmer ou de confirmer une formule. 

À l’occasion de certains travaux sur tableur, grapheur ou logiciels de géométrie dynamique, on distinguera la recherche et l’observation d’une loi empirique (conjecture), de sa démonstration.

Des activités liées aux fonctions, aux équations ou aux inéquations mettront en valeur l’information donnée par la forme d’une expression et motiveront la recherche d’une écriture adaptée.




- Expliciter, sous différents aspects (graphique, calcul, étude qualitative), la notion de fonction.

- Etudier quelques fonctions de référence, préparant à l’analyse.

- Progresser dans la maîtrise du calcul algébrique, sans recherche de technicité, toujours dans la perspective de résolution de problèmes ou de démonstration.

- Utiliser de façon raisonnée et efficace les outils informatiques pour les calculs et pour les graphiques.

La plupart de ces objectifs concernent les trois années de lycée.

Le calcul numérique et le calcul algébrique ne doivent pas constituer un chapitre de révision systématique, mais se retrouvent au travers des différents chapitres. En particulier, ils seront traités en relation étroite avec l’étude des fonctions. Comme la géométrie, les activités de calcul doivent être l’occasion de développer le raisonnement et l’activité de démonstration.

Lors de la résolution de problèmes, on dégagera, pour certains exemples étudiés, les différentes phases du traitement : mathématisation et mise en équation, résolution, contrôle de la cohérence des résultats et exploitation.

On exploitera les possibilités offertes par les tableurs, par les grapheurs et par les logiciels de géométrie ou de calcul formel.

Les exemples mettant en jeu des fonctions sont issus de situations concrètes ou de thèmes interdisciplinaires, en lien avec les spécificités de la filière.
Rappels des programmes de collège :

	Classe de sixième
	Classe de cinquième
	Classe de quatrième
	Classe de troisième

	Proportionnalité : passage par l’image de l’unité, utilisation d’un rapport de linéarité, du coefficient de proportionnalité.

Reconnaissance de situations relevant ou non de la proportionnalité.

Application d’un  taux de pourcentage.
	Proportionnalité : compléter un tableau de nombres, déterminer une quatrième proportionnelle. Comparaison de proportions.

Calcul et utilisation  d’un pourcentage, échelle, mouvement uniforme.


	Proportionnalité : utilisation de l’égalité des produits en croix, calculs faisant intervenir des pourcentages.

Caractérisation de la proportionnalité par l’alignement de points avec l’origine.
	  Fonction.
  Fonction linéaire (détermination, représentation).

  Fonction affine (détermination, représentation).

	Substitution de valeurs numériques à des lettres dans une formule (en particulier dans le domaine des grandeurs et mesures).
	Utilisation, production d’une expression littérale.  

Egalités k(a+b) = ka + kb et k(a-b) = ka – kb.

Equation : tester si une égalité comportant un ou deux nombres indéterminés est vraie lorsqu’on leur attribue des valeurs numériques.


	Développement.

Ordre et opérations.

Résolution de problèmes conduisant à une équation du premier degré à une inconnue.
	Ecritures littérales : puissances, factorisation, identités remarquables.

Equations et inéquations du premier degré : mise en équation d’un problème, résolution d’une inéquation du premier degré à une inconnue et d’un système de deux équations du premier degré à deux inconnues.

Problèmes se ramenant au premier degré : équations produits.


	Mise en équation; résolution algébrique, résolution graphique d’équations et d’inéquations.
	Résoudre une équation ou une inéquation se ramenant au premier degré. 

Utiliser un tableau de signes pour résoudre une inéquation ou déterminer le signe d'une fonction. Résoudre graphiquement des équations ou inéquations du type : ƒ(x) = k ; ƒ (x) < k ; ƒ(x) = g(x) ; ƒ(x) < g(x) ; …
	Pour un même problème, on combinera les apports des modes de résolution graphique et algébrique. On précisera les avantages et les limites de ces différents modes de résolution.

On pourra utiliser les graphiques des fonctions de référence et l’observation de leurs positions relatives.

On ne s’interdira pas de donner un ou deux exemples de problèmes conduisant à une équation qu’on ne sait pas résoudre algébriquement et dont on cherchera des solutions approchées. L’appui d’un tableur, d’un grapheur ou d’un logiciel de calcul formel est recommandé.

	Pourcentages

Coefficient multiplicatif.

Approximation linéaire dans le cas de faibles

pourcentages.


	Reconnaître des pourcentages d’évolution :

augmentations et baisses successives.

Apprendre à distinguer les pourcentages décrivant le rapport d’une partie au tout des pourcentages d’évolution (augmentation ou baisse).


	On s’appuiera essentiellement sur des données biologiques, socio-économiques, historiques et

géographiques pour réinvestir toutes les connaissances antérieures relatives aux pourcentages ; on étudiera des exemples présentés sous diverses formes (tableaux à double entrée, graphiques…).

À partir d’activités, on travaillera sur le sens des pourcentages étudiés et la légitimité des opérations faisant intervenir des pourcentages.

Le lien avec les autres parties du programme (fonctions, statistique…) devra être réalisé.


	Tableur - Feuilles automatisées de calcul

Exploration des fonctionnalités du tableur, réalisation d’une feuille de calcul et interprétation des résultats obtenus.

Exemples simples d’étude de situations de proportionnalité, de calculs de pourcentage et de taux.
	Expliciter les relations entre les diverses cellules de cette feuille.

Réaliser une feuille automatisée de calcul à partir d’un texte, comportant quelques règles et contraintes assez simples.

Construire et interpréter un tableau de pourcentages en divisant chaque cellule par :

- la somme de toutes les cellules ;

- la somme des cellules de la même ligne ou colonne.


	Il s’agit de repérer certains concepts, notions et outils mathématiques mis en oeuvre lors de l’utilisation d’un tableur (notamment les notions de variable, de fonction, de moyenne pondérée).

À partir d’exemples, on s’attachera à comprendre comment se font les modifications de toutes les cellules de la feuille de calcul lorsqu’on change une donnée, une pondération ou une règle de calcul.




